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EIN PERME 

L'attaché d'intendance Henri DELAROCHE 
n'a t'as vouli' laisser s'ouvrir l'année sans ve-
niir nous faire une petite visite. Notre sympa-
thique patron a une mine florissante, niais le 
temros à Lyon était si mauvais et si humide 
qu'il a regagné Paris avec un gros rhume. Il 
adresse à tous nos poilus ses meilleures ami-
tiés. 

En même temps, nous vîmes FOREST. Le 
canonnier-conducteur ne paraît pas se faire 
de bile : « Si vous nous voyiez à cheval avec 
nos fouets, conduisant nos caissons, disait-il 
à BubuiUe, vous rigoleriez, c'est tordant ! » 
Cependant Forest a quelques démêlés avec 
son cheval. Chacun sait que notre rédacteur 
préfère le vin à l'eau. Eh, mon dieu ! qui 
donc pourrait lui en faire un crime ? D'autre 
part, il estime que sur ce chapitre (c'est le 
chapitre, de l'eau que je veux dire) la sobriété 
doit être de règle. Sa monture pense autre-
ment, et quand elle a soif, eaile tient à se dé-
saltérer tout son saoul. On rencontre une 
mare, le cheval veut boire ; Forest qui, lui, 
n'a pas soif, ne l'entend pas die cette oreille. 
L'un tend le cou vers l'eau, l'autre tire sur 
les rênes, homme et bête aussi entêtés l'un 
que l'autre dans leur idée. Que voulez-vous, le 
cheval possède un argument quasi irrésisti-
Me. Bien calé sur ses jambes de devant, il 
fait brusquement l'arbre fourchu, si je puis 
dire... Ah ! ce jour-là l'ami Forest goûta co-
pieusement l'eau de la mare, et depuis, 
'Pouah ! il lui en est resté dans la bouche 
comme un goût d'amertume... 

André COLLIAUD est arrivé le 6 janvier, 
«aïs, rose et toujours timide. Il a dit à Hu-
milie, qu'il lui pardonnait tout de même de 
Ravoir mis en vedette, bien que les brancar-
mers du 1er bataillon l'aient assez passé à la 
cmne ! Ayant fait le Four dé Paris après la 
»omrne, le benjamin n'a quitté les tranchées 

in . nn0Ulr venir au camp de Mailly où il est 
iMt. * so'us mi hangar découvert. — Dans sa 
ïj.Xe, a Noga, André annonce qu'il a quitté 
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de deux ans, ça lui crève le cœur de voir les 
pauvres poilus qui y montent ou en reviennent 
boueux, crottés et las. Rappelé au Plessis, la 
veille de sa perme, il' a été avisé qu'il allait, 
être envoyé en renfort dans une autre esca-
drille. 

Le 18, le chasseur REKLIER nous arrivait 
des environs de Senones, près Saint-Dié. Il 
fait la liaison entre la ibrigade et le bataillon. 
Il pensait qu'à son retour, son bataillon allait 
descendre vers Relfort et la frontière suisse. 
Santé parfaite. 

Voici COQUET, non en perme, mai* parce 
que son train, malade (c'est Bien ison tour), est 
venu se faire soigner à Oullins. Alors notre 
infirmier qui est secrétaire du médecin-chef 
a 'été chargé de la garde du convoi qu'il a en-
voyé réparer. Quant à ses sept jours de perme, 
i! les prendra après. Coquet, malgré les fati-
gues des évacuations de Verdun, se porte com-
me plusieurs charmes. 

Louis RONJON, qui au début de janvier nous 
a:vait envoyé ses meilleurs souhaits, est venu 
de la Fille-Morte nous les renouveler de vive 
voix. L'ami Louiss' est en benne santé et espè-
re bien que 1917 verra le. définitif retour. Il a 
enecre changé de secteur, maintenant, c'est le 
113. 

Auguste ÎPERRIN, venant de terminer son 
cours, est venu voir si la neige de Lyon a la 
même qualité que celle du front. Notre ser-
gent, soixantième sur cent quarante au ix>n-
cours qui a clos les études et exercices de 
l'Ecole des chefs de section, se trouve parmi 
les quatre-vingts proposés pour l'épaulette. A 
son retour à Savonnières où il va rejoindre, 
il sera fixé. 'Nommé, il se rendra comme sous-
Tieutenant au poste qui lui sera assigné. Sinon, 
il restera sergent et rejoindra son ancien ré-
giment. 

Biaise, >de son côté, a reçu la visite rie : 

Louis LÉON. A quitté le service d'emballi-
ge à l'Exposition pour être versé dans le ser-
vice armé au 114e artillerie lourde, à Valence 
(Drôme). En bonne santé. 

Joanny PETIN pensait d'abord venir le 15. 
Il y eût contre-ordre. Il neigeait, pleuvait, ge-
lait dans la même journée, en plus des obus, 
■bien entendu. Le 12 janvier, le général était 
fixé, c'était pour le 19. En effet, nous le vî-
mes arriver. Séjour, hélas ! trop vite écoulé, 
malgré une prolongation non réglementaire 
de trois jours. Toujours en verve, le général 
compte sur la fin finale pour le printemps. 
— Le retour s'est bien effectué, mais : 
« Sitôt arrivé, je pars occuper les trous d'obus. 
Pas le filon du tout, le secteur où je suis, la 
neige tombe, il fait un froid terrible ». 

Le maréchal des logis Charles MULNET, 
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toujours Irais et dispos, malgré un service in-
tensif de ravitaillement, a passé le plus gaie-
ment du monde ses sept jours, nous accordant 
de temps en temps une petite visite, agrémen-
tée de bon picolo de la mère Brun. Pas à dé-
daigner, disait-il ! 

Notre éleveur de chiens de l'Alaska, Henri 
MOREL, toujours le sourire aux lèvres, est 
venu nous surprendre pour sept jours. II va 
sans dire qu'il s'est octroyé force tournées 
chez les bistros de la rue Beillecordiène. Mal-
gré les neiges abondantes dans les régions 
qu'il occupe, Rigadin préfère son sort aux 
tranchées de première ligne. 

L'artilleur AVIGNON, versé du 9e au 1er d'ar-
tillerie, est venu se retremper auprès dies 
siens et de la grande famille. Prenant tou-
jours son sort en patience, il espère toutefois 
que la fin ne saurait tarder. 

D'autre part, nous avons eu la visite de : 

Lucien OHOUZIER. Evacué pour dysente-
rie, soumis au régime du lait et des 
oeufs, régime maussade, notre camarade 
est arrivé à Lyon au début de janvier 
avec vingt jours de convalo, ce qui est peu 
après trois mois d'hôpital. Il a repassé une 
visite et le major lui a accordé quaranteHcinq 
jours supplémentaires chez lui à condition 
qu'il se gorge de glycéro-phosphate et de fari-
neurx divers... Et Chouzier l'a juré sur la tète 
du dernier toto qu'il a eu. 

DOZ, mobilisé au 156» territorial à Cusset. 
Notre ex>-compagnon a d'abord été colonial, 
malgré sa patte ifoile et la pente exagérée de 
gosier, et comme tel (c'est colonial que je veux 
dire) il a, paraît-il, défilé à je ne sais plus 
quelle parade de décorations, casque en tête, 
au milieu des nègres... Personne ne s'en est 
aperça. Pour l'instant, GlingUin assure les gar-
des, vers les Boches prisonniers, à l'avia-
Cion, etc. La guerre ne se sera pas passée sans 
péripéties pour lui. Pendant un an, il a trouvé 
le moyen, d'aller tous les jours coucher 'Chez 
lui sans qu'on le sache. L'adljudant, quand il 
s'en aperçut, entra dans une violente colère et, 
tapant la table du poing : — Vous êtes donc 
marié ? — Non — Alors vous avez des enfants ? 
— Non. — Mais bon dieu de bon dieu de... 
alors ! pourquoi diable allez-vous coucher 
chez vous ? — Il v a aussi certaine escapade à 
Marseille avec retour sur un tampon de va-
gon jusqu'à Vienne où il fut Dincé. Glinglin 
en a fait de longs discours à son ami Michel. 

Nos visiteurs adressent aux poilus leurs 
meilleures amitiés. 

sa, Thune 

ravitailler facilement. Malgré ça, on trouvera toi 
jours une combine avec Bottinelli. 

Le benjamin Colliaud a répondu à, Nogu . I 
m'empresse de vous remercier du mandat n I 

à votire générosité et à celle des amis de l'atelier I 
(Mes remerciements s'adressent aussi à ces bons «I 
marades. 

Il neige, il gèle. Par cette froidure rigou-
reuse, un coup de pinard supplémentaire n'est 
pas de trop. L'Equipe a donc envoyé, dans les 
mêmes conditions que la dernière, une nou-
velle thune à ses poilus au front. 

Chayard. Ronjon et Perrin nous apportè-
rent de vive voix leurs chaleureux remer-
ciements. 

Joseph-Etienne Paganon : 

f* viens de recevoir votre thune et il ne me reste 
qu'à tien tous vous remercier. Je ne vais pas pouvoir 
tout de suite trinquer à votre santé, car on est au 
repbs ; tout est gelé et plein de neige, on ne peut se 

Joseph M'iaz : 

Veuillez être mon Interprète auprès de tous l« 
camarades. C'est de tout cœur que je trinquerai! 
leur santé et à celle de leur tymille. Merci à wx » 
à vous pour !a peine que je vous ai causée. Je. lëj. 
mon verre à votre santé. 

Jules Perrier : 

Je m'empresse de t'accuser réception de ta bonne 
lettre et de son contenu, une thune qui, selon ton 
Mbr, sera transformée en pinard. Mes remercie, 
ments à tous les membres de l'équipe pour leur déli-
cate attention, que j'apprécie et dont je me sou-
viendrai. 

Jean Simard • 

Reçu ton mandat avec plaisir. Remercie bien tous 
les camarades pour moi. 

Claudius Vialet : 

Je m'en t resse de t'accuser réception de ta lettre 
et du mandat, eni te disant combien j'apprécie 
nouvelle marque de la sympathie et la fraternité 
qui doit mous unir. Dès midi, à déjeuner, je i 
m'offrir un bon verre supplémentaire de pinard, 
compagné d'un cigare, et à la bonne santé de tous 
je boirai et fumerai. Dis aux amis ma reconnaissance. 

A. L YOIV 

De <a neige, du froid et pas de charbon 
Ah ! monsieur Heirriot ! monsieur Herriot 
AMez-vou« nous faire regretter votre élévation 
au secrétariat d'Etat des transports, qui nous 
avait paru de si bon augure î — Voilà la fin, 
disions-nous, et notre Edouard n'a été placé 
là que pour préparer les transports d'allé-
gresse qui salueront la fin des hostilités. Le 
manque de charbon avec !e 'froid va-t-il tuer 
cet espoir 2 

Quoi qu'il en soit, le Pallasseur (dont 
l'identité intrigue si fort Casimir) ayant dit 
que Rauly n'aimait pas le vin, notre cama-
rade proteste hautement. Il aime le jus de-
la treille, mais c'est maître Gaster qui, lui, 
ne veut rien savoir. Il n'accepterait que l'eau 

du Nil, « la meilleure qui soit au monde, dit 
Castil-BIazie, et que les gourmets préfèrent 
au vin blanc ». Aussi Rauly et notre finan-
cier Justin en ont-ils, malgré les sous-marins 
allemands, commandé chacun une barrique. 
Noga était sur le point d'en faire autant. U 
venait d'avoir un accès de grippe qui l'avait 
mte si mal qu'il avait perdu 3 kilos (il en a 
rattrapé un et demi), que la pipe ne niaroha» 
plus et la vinasse avah goût l'alcès. Mai* 
c'est passé. En somme, Rauly aime le vin. 
Noga aime le vite et Justin sans doute aussi, 

mais il n'en laisse rien paraître. 
 D'autre part, notre ami 'Peyter, qui v* 

de mieux en mieux, adresse ses amitiés » 
tous les mobilisés. Buignon jeune et le sajjew 
Billiet se sont fracturé un bras, mate 
état s'est amélioré. Dupont a dû f'

arret
?j 

toujours à cause de son entérite, et l'on W 
d'une opération. Notre rédacteur Gautori 
vient d'être tenu une huitaine éloigne « 
journal, par suite d'un abcès lymphaW" 

au pied, abcès en bonne voie de Tuériso»; 

Notre camarade Meàgnier, des rotos, * K
( 

sorti du nlâtre, il commence à descendre 
son lit et va quitter Saint-Pothin pour an 
faire sa convalescence à Saint-Genis-Lava-
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NOUVELLES DES MOBILISÉS 
 0 

Charles CHAYARID craignait d'avoir à re-
faire une partie de billard, sa plaie s'étiant 
«•ouverte. Rien de iJait, heureusement. Notre 
servent va commencer la mécanethérapie au 
Parc. Cordial ibonjour aux poilus. 

. Puisse Casimir ne {as se tromper sur la 
date de la lin de la guerre, qui me paraît 
trop rapprochée », écrit André EXBRAYAT. 
En bonne santé et toujours à l'hôpital 49, no-
ire infirmier ne « s'en fait pas ». Poignée de 

main. 

pétrus J1ANET, toujours gros et gras, est 
vent faire un petit tour de vingt-quatre heures 
à Lyon et envoie aux poilus du liront ses meil-
leures amitiés. 

Depuis le 16 janvier, il fait à Jairnac un 
froid terrible, nous dit Joseph MJVZ. Notre 
sapeur n'est pas fixé sur son départ. Le dépôt 
presque vide vient de se repeupler et Miaz fait 
comme Charles... attend. Bien des choses à 
tous. 

Pluie, boue, neige, plus qu'à volonté, voilà 
l'état météorologique du secteur de PAGA-
NON, et comme la neige est gelée, on risque 
de ramasser de (bonnes pelles. Notre mitrail-
leur en a fait l'expérience en descendant du 
parapet au fond de la tranchée, sans grand 
mal heureusement. Santé bonne. ^Meilleures 
amitiés. 

Le brin d'herbe de Casimir est enfoui sous 
la neige et il y en a suffisamment pour le 
recouvrir tout entier. Froid de loup et Môssieu 
€afaid qui fait des siennes, malgré la pers-
tive d'une perme en février. Voilà ce que dit 
Jules PERRIER qui a trouvé la Gazette de 
décembre épastrouillante. Une seule chose 
tracasse Casimir : Qui est le Pallasseur ? — 
'Mon petit vieux, tu es curieux comme une 
vieille portière. Le frère t'a intéressé, il espère 
Woir intéressé les autres poilus et il reste 
content dans son ombre. — La santé est 
wnne. Cordial bonjour à tous. 

H fait très, très froid à Auve et Jean Sl-
M'AiRiD estime qu'avec la grande quantité de 
neige qui couvre tout et les obus qui font 
concurrence à la neige, il ne fait pas bon 
se promener. Bonne serrée de phalanges. 

Au 21 janvier, il y avait de la neige à Com-
«jercy, mais la température n'était pas rude, 
«aiudiws VIALET, toujours vaguemestre, 
trouvait cela préférable à la boue, mais de-

S?1*"" la température a dû se rafinaîchir. Le 
*' a reçu une lettre de Casimir qui ne 

comptait plus que 111 jours, mais notre ser-
hent-major n'espère guère avant l'été. Ami-
iate poignée de main. 

Après ouze jours passés dans le nouveau 
cî,?'" conquis vers Bezmvaux, Farnand 
i *' a reçu l'ordre d'aller suivre un cours 

1w» Iere : " Tout va bien- Le froid «t tou-L„ avec nous mais j'ai une bonne chambre 
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ouiS ma foi, qu'un guerrier de-
en i e Plus 7 » Notre sergent temse venir 
n P^nne à la fin de février. 

ia

L
| capitaine PAMPUZ-VC est arrivé dans 

bnnp •ms ?mr y trouver de l'eau et de la 
lien-- JUS(!!u'aux genoux, un 'narmitage sé-

» niais les abris sont solides. La com-

niS«'K occu
Po "ne ancienne tranchée boche, 

bocnes ou non, les tranchées, ce n'est 

pas le rêve en ce moment. Bonjour aux co-
pains. 

De M. Cizeron : 

L'adjudant ZILL, nouveau marié, a quitté les 
Minimes pour l'Exposition, où il attend qu'on 
statue sur son sort. 

ROTATIVES. — Nous sommes très inquiets au sujet 
du caporal BOUYOUD qui a pris part à l'attaque 
du 15'décembre, sous Verdun, et dont nous sommes 
sans nouvelles depuis cette date. — Le 12 janvier, 
Pierre BERTHELOTET, qui soutire encore un peu 
de sa contusion à la poitrine, a rejoint à Romans, 
où il a été versé au 75' d'infanterie. En arrivant, il 
a pris la garde, puis on l'a exipédié au camp de 
Vaison (Vauoluse), allecté à la 29' compagnie, même 
régiraient. Il a passé une visite dont il ignore encore 
le résultat. On va le revacciner contre la typhoïde, 
la variole, etc. Le 19, il y avait à Romans trente cen-
timètres de neige ; à Vaison, moins de neige mais 
un firoid plus ruide. « Nous sommes logés écrit l'ami 
Pierre à son père, dans une usine où il fait un froid 
de loup, couchés sur des paillasses dans une grande 
salle bien aérée et sains feu. Tu vois d'ici si on trans-
pire. Enfin ! 'heureusement qu'an y est habitué. » 
Pierre espère venir en perme de 7 jours au débin fa 
février. — Antoine BRIGNON remercie l'équipe des 
rotos du mandat lui apportant sa part d'étrennes. 
Le temps est mauvais et le Babouin attend tous les 
jours l'ordre de départ pour destination inconnue. 
Meilleures amitiés à tous. — Paul DESVOY devient 
terriblement « vieux grognard ». Il y a de quoi. 
Pour le nouvel An, par suite de la crise des trans-
ports, a-t-on dit, il n'a touché que le tiers du sup-
plément de pinard. On avait déjà transporté nos 
fantassins dans des vagons à bestiaux, alors qu'il y 
avait des rames de vagons de voyageurs qui ne 
f.... rien. « On leur en foutra ! » déclare Julot, et 
tel que nous connaissons notre vaillant ami, c'est 
sûrement aux Boahes que ce discours s'adresse. 
Quoi qu'il en soit, Deswoy envoie ses meilleurs vœux 
et souhaits de bonne année à tous, y compris natu-
rellement son ami François-Joseph. 

Arthur GOULIER remercie de l'envoi du mandat 
d'étrennes. Ses instants sont bien pris dans son nou-
veau service. La santé continue à être bonne. Bonne 
poignée de main. — Marius LACOMBE a quitté 
Ridherencihes pour Grignan où il va pendant quinze 
jours faire un stage comme cabot grenadier. « Me 
voilà dans les grenades, écrit-il à Biaise, le 16. Quel 
fourbi ! Tantôt d'un côté et d'autre, mais je jette 
toujours un peu de pinard pour faire glisser les 
ennuis. Enfin, il faut s'estimer bien heureux auprès 
des pauvres copains qui sont aux tranchées. » L'ami 
Marius, qui a été très touché de l'accueil des cama-
rades lors de sa perme, leur adresse ainsi qu'aux 
poilus un amical bonjour. — Joseph MARREL est 
arrivé à Salonique. Soleil tropical le jour, gelée la 
nuit, et l'on couche sous la tente. « Je crois, écrit 
notre caporal, que la Somme ne sera rien vis-à-rvis 
de ce que l'on va prendre. Ce ne sont que montagnes 
sur monrtagns et la marche est difficile., » Marrel 
nous adresse ses meilleurs vœux et souhaite vive-
ment la fin. — La santé de Jean MIOCHE est. tou-
jours .bonne, mais sa main continue à le faire souf-
frir. Il adresse à tous, poilus ou non, ses meilleurs 
souhaits pour 1917. — Paul MOINE, déclaré apte au 
service armé, irait avec plaisir en Russie, n'était 
le voyage et... la lin qui semble procihe. 

En rentrant de' penme, Claudius RAY a trouvé 
le mandat d'étrennes : « Je remercie une fois de 
plus les camarades de leur générosité. B va 6trè 
employé à trinquer à votre santé avec mes « scri-
bouillards » qui sont, tous des Lyonnais. J'ai couru 
trois jours pour retrouver ma compagnie et je l'ai 
rejointe au camp de Mailly. De la boue jusqu'aux 
fesses. Ca me fait regretter mon cher Lyon. Mon 
régiment vient d'obtenir sa quatrième citation. Le 
drapeau a été palmé une fois de plus pour sa con-
duite à Verdun, le 15 décembre ». Meilleures amitiés 
à tous. — « Mes remerciements, écrit Amibroise SJ-
MONID à Biaise, pour la bonne attention des amis de 
l'atelier envers les camarades mobilisés. Je te prie 
de croire que les huit francs du mandat, je les 
boirai à leur santé. » Notre poilu est pour le moment 
au repos dans la Marne ; il ignore où il va être 
dirigé, cependant les <■ canards » qui circulent sont 
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pour Salonique. Simond a appris avec peine la 

mort de ce pauvre Duranton et adresse à son. frère 
et sa famille ses meilleures condoléances. Amitiés à 
tous. — « Merci, mes copains, pour vos bannes pen-
sées de camaraderie. J'ai bien reçu le mandat », 

écrit d'Arnouville, le S janvier, Michel VERMOREL. 

Le 31, Michel nous apprend qu'il est à Marseille, au 

parc de l'Exposition. Bonne poignée de main. 

CLIGNERIE. — « Avec le ferme espoir de voir bien-

tôt finir cette guerre par une victoire complète, je 
vous envoie, écrit Jean CAIRRON, ainsi qu'à tous 

les copains du front, mes meilleurs vœux de nou-
vel An. Que nous soyons tous réunis pour le pro-

ohain. » Le 5 janvier, notre brigadier nous annonce 
sa promotion aux sardines de sousoff. {Mon. vieux 

maréchal des togis, nos plus sincères et amicales 
félicitations ! Mais n'oublie pas toutefois les recettes 
du père Carron pour guider ton cuisinier). Le ma-
réchal reste à la même section comme chef de la 
0* pièce : « On les a bien arrosés, mes galons, dit-
il, mais je ne crois pas les avoir volés. » (C'est aussi 
l'avis des camarades de l'atelier.) Amicale poignée 

de main. — Etienne OLAUD a passé du secteur 116 
au secteur 12t. En bonne santé, il adresse à tous 
ses meilleures amitiés. — Louis GARIN est en bonne 
santé, mais la vie est dure avec cet hiver rigoureux. 
Notre maître clicheur estime que le père Schibre 

devrait bien mettre la oliauSe, « mais, dit-il, il 
s'occupe de soigner nos femmes, ça ne lui passera 

pas cette chaudronnerie-là ! ». 

SERVICES DE L'IMPRIMERIE. — Léonard RU-

CHOUX nous envoie-ses meilleurs vœux et une bon-

ne poignée de main. Excellente santé. — Louis 
SERMET a lait un bcn retour et repris courageu-
sement son poste, confiant plus que jamais. Le 
temps est déplorable : pluie, boue. Il nous envoie 
ses souhaits : Victoire et paix prochaine. Amitiés 

Vic*..r DUMiETZ a été mis i la H. H R. où il fait 
fonctions de torigadier. Avec quatre hommes Rague-

net va tous les jours au magasin général chercher 

le nécessaire. Cordial bonjour à tous. — Il fait un 
froid de loup dans le secteur de Louis TERRY, mais 
la musique nocturne des obus lui réchauffe le sang 

prétend il. « Sans ça, on gèlerait ! » Bonne poignée 

de main. 

J. GALLON va quitter la Somme aux premiers 
jours de février, pour la Champagne. Il a rencontré 

le capitaine Pampu et espère venir en perme le 15 

février. Amitiés. 
xxx 

Ma.rtinetti, d'autre part, a reçu les nouvelles sui-

vantes : 

Joanny BOTTINELLI accuse réception de la « Ga-
zette ». Le lendemain de son retour à la tranchée, 

il a trouvé Paganon, dont la section est installée 
tout près de la sienne. Malgré « beaucoup de nei-

ge, ce qui n'est pas le rêve », Joanny est en bonne 

santé et envoie à tous ses meilleures .amitiés. 

SOUPE associe ses vœux pour 19lf7 à ceux de 

l'Equipe : » Que cette année voit luire au plus tôt 
le soleil d'Austerlitz. Pour l'instant, seule, luit la 

neige. » Notre « povre » ami s'en volt bien. D'une 
part, comme il en a assez de regarder les Drouaises 

eommne le renard de la fable, les raisins ; que 
d'autre part le moteur à pétrole et le mécanisme de 

trois systèmes différents de tracteurs agricoles n'ont 
plus de secrets pour lui, Soupé a offert ses services 
au ministère de l'agriculture. « Vous repasserez ! » 

lui fut-il ..répondu. L'ami Soupé se retourna vers 

le ministère des munitions, car, enfin, renvoyer des 

enveloppes ayant déjà servi est un métier lassant 
et qui attire Môssieu Cafard. On lui déclara qu'un 

linotypiste était tout ce qu'il y a de moins métal-
lurgiste et munitionnaire. Malgré tout, Soupé, qui 

a soupé de Dreux, des dédaigneuses Drouaises (les 
garces ne savent pas ce qu'elles perdent !), des corr-
Iteaux et des vieilles enveloppes, Soupé, dis-je, a 

insisté au risque de se faire dire injurieusement 
son nom. On lui donna cependant une fiche vierge 
et. iSooipé qui en avait gros sur le cœur, la viola 

immédiatement, ne l'abandonnant, que toute macu-

lée de son écriture. Povre ! Povre ami ! Les Tribu-

lations d'un Soupé, ça ferait uni joli sujet de vau-

deville et le nec plus ultra serait que Soupé récri-
vît ! En attendant, il nous envoie ses meilleures 
amitiés. 

Flnancis MILLION accuse réception de la « Ga-

zette ». Par delà l'Océan, sa pensée vient souvent 
nous retrouver et ce lui est un réconfort de su»), 
de loin et d'apprécier le dévoùment de tous à l'œ" 
vre commune. Amicale poignée de moin. 

Lettre là Grenat : 

Camille BERNIARiD a encore changé d'adresse 
Santé excellente. Il espère que la guerre touche à a 

fin : « Encore quelques mois d'attention à ne pas 
se faire démolir pour débarquer à Perracihe le «eut 
content ». Amitiés. 

Où sont les Fils de nos Camarades 
 0 

Le fils de Nicolas BALDEYRON continue à usiner des 
obus à Paris. 

 • Tony BONFILS, téléphoniste dans le secteur de 
Verdun, est en bonne santé. 

 Le G. V. C. Louis BELLIN-BARBIÉ est revenu 
garder les voies à Lyon, quai des Etroits. — Son 

fils Frédéric, bien décidé à faire face aux Bocta 
apprend à Saint-P,hal, près Troyes, à lancer là 
grenade au fusil. 

 Alexandre BOURREC, dans un fort, en avant 
ds Beifort. s'attend d'un moment à l'autre à s'a-

vancer vers le front d'Alsace avec les bleus de la 
classe 17. 

 André CAMPENS, caporal depuis octobre der-
nier, venu en périme fin février, est en bonne santé, 
quoique amaigri. Se plaint qu'au camp dt; Fari^-ié 
il n'y a pas seulement de l'eau à .boire. 

 Le lieutenant Lucien DÉLOGER en est, depuis 

le 28 décembre 1915 à son, troisième clhangement de 
résidence. Il est interné maintenant à Clausthal, 
dans le Harz, 605 mètres d'altitude. 

 ■ Jean ETAIX est en Champagne. Il ly lait bien 

froid. Entre les 24 et 30 janvier, la température est 
descendue de — 10° à — 16° à 7 heures du matin ; 
de — 5° à — 1.1° à midi. 

 Paul •FERROUILI.ON est en Champagne, vers les 
Russes. 30 centimètres de neige gelée es 13° d« 

Irold. H commençait, à baragouiner le russe, mais 
il rva partir vers... la Haute^Saône peut-être. Il en 
est du reste content. 

— - Hn.ri Galland est dans ia (Somme, :S° au-des-

sous de zéro ; toutefois la santé est bonne. 

 Jules GMLLEBERT abat dans la forêt de Vil-
lers-Ootterets des arbres pour boiser les tranchées. 

— Henri est toujours au camp d'Ambronay, à la 
station-magasin. — Louis voit, son poste fixe de H 
contre avions, vers Pont-à-Mousson, passablement 
marmite. 

 L'artilleur Georges JANET fait étapes sur éta-
pes pour... Espère venir en février revoir ce vieui 

Lyon. Ne s'en fait pas et attend la fin, avec con-
fiance. 

 Marius LENTILLON est, téléphoniste dans le sec-
teur de Monastir et pense être renvoyé vers Deva; 
Tépé. On a suspendu les permes, et Marius. ce qui 

se comprend, n'est, pas content. Santé assez banne. 
— Charles se porte bien malgré un froid terrible, 

gelée, neige, etc.. Son escadrille est sur le poW 
d'être déplacée. 

 Henri MILLET, après trois mois de Champa-

gne, 15 jours de repos à Mailly. se dirige par éta-
pes vers... Froid, neige. Tout. gèle, le vin et m*w 

le pain. 
 John VOËT, après un stage au camp du 

choud, a suivi le peloton spécial au camp d'Auvours. 

Nommé caporal avec le n° 1 en décembre, est cihar 

gë de {ormer en compagnies les ?" et 3' jrronp» 

belges. Santé et moral énatants. Heureux de 4>°u" 

voir contribuer à la fin finale. 

DERNIERE HEURE. — Lettres de : CHIVAY-
DEL qui a changé de secteur. Santé parfaite-
— L'éon RICHARD, Messé au poignet par une 
manivelle. Va mieux. — FIOLIN, gui tient Jes 
tranchées avec 12° de froid. Visites de : 
BOURDERIGNTNiET, sortant de Fontainehlea" 
avec le galon de sons-lieutenant. — ARLES en 
bonne santé. — «EUSSE, qui a quitté De**" 
nettes pour la presse du service de Santé, f 
Lanrencin. 


